
EN visite à Libreville pours’imprégner du modèled'assurance maladie gabo-nais, le ministre congolaisdu Travail et de la sécuritésociale, Emile Ouosso, enest sorti satisfait de la col-laboration qui se préciseentre les deux pays voisins.Après avoir échangé, lundi,avec Paul Biyoghe Mba, mi-nistre de d’État, en chargedu Développement socialet familial, de la Pré-voyance sociale et de la so-lidarité nationale, et MichelMboussou, directeur géné-ral de la Caisse nationaled'assurance maladie et degarantie sociale (Cnamgs)sur les questions liées auxprestations sociales, le mi-nistre congolais a visité,hier, les différentes direc-tions de la Cnamgs ainsique la pharmacie Les Fo-restiers, agréée Cnamgs. En faisant le tour des di-
rections du Contrôle médi-cal et de la lutte contre lafraude (DCMLF), du sys-tème d'informations (DSI)

et la délégation provincialede l'Estuaire, Emile Ouossovoulait s'imprégner descontours de l'assurance

maladie gabonaise, sonfonctionnement et ses fon-dements... «Nous retenons
que l'assurance maladie au
Gabon est une réussite qui
résulte de plusieurs fac-
teurs, à savoir la volonté po-
litique, la méthode et le
volontarisme. Nous sommes
donc au Gabon pour puiser
un peu de ce volontariat,
afin de bâtir notre projet
d'assurance maladie au
Congo», a indiqué M.Ouosso, au sortir de ces vi-sites.Au terme de son  séjour àLibreville, la délégationcongolaise a dit avoir étémarquée par plusieurspoints forts, notammentl’organisation des direc-tions de la Cnamgs, le dy-namisme du personnel, desstructures dotées d'unéquipement adéquat, lafourniture en médica-ments des pharmacies.Sur ce dossier de l'assu-rance maladie universelle,le Congo et le Gabon enta-ment ainsi une coopéra-tion sud-sud porteused'espoirs.
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DÈS les premières heuresde la journée, l'agenced'Oyem de la Société gabo-naise de transport (Soga-tra) grouille déjà de mondece dimanche. Une affluenceparticulière en cette pé-riode de basse saison.  Cer-tainement en raison denombreux deuils observésici et là dans la ville, leweek-end dernier. Plusieurs personnes pré-sentes ont donc pris d'as-saut, très tôt, les agencesdans le but de rallier rapi-dement Libreville, et pou-voir se reposer, avantd'entamer une nouvelle se-maine. Pour beaucoup,leur mission dans le Sep-tentrion prenait fin ce di-manche-là. Ils devrontimpérativement se présen-

ter au travail dès lundimatin. Après deux heures et demide tracasseries liées à l'en-registrement et à l'embar-quement des passagers,c'est finalement vers 8 hque le bus de la Sogatramet le cap sur Libreville. Mais, comme un signe an-nonciateur d'un pépin (uneuphémisme en somme),juste avant de démarrer,un premier fait attire l'at-tention des voyageurs : lesportières du véhicule ne sereferment pas correcte-ment. Il a fallu une tren-taine de minutes pourrésoudre le problème.Ainsi, le bus peut enfin dé-marrer. Quelques instantsaprès, l'autocar marque unbref arrêt à la stationPétro-Gabon de Ngouema;le temps de faire le plein decarburant. Mais au mo-ment de quitter la station,un bruit bizarre se fait en-tendre et certains passa-

gers commencent à s'in-quiéter : « Vous nous ame-
nez où avec ce vieux bus ?»,lance l'un d'eux. Mais ces récriminationsn’inquiètent pas, outre me-sure, le conducteur et sonéquipe. Le trajet Oyem-Mitzic s'effectue sans inci-dent notable. A 10 h 15 mn,il arrive au poste decontrôle de gendarmerie,situé à la sortie de la villede Mitzic. Après les vérifi-cations d'usage liées aucontrôle des identités despassagers, lorsqu'il faut re-partir,  des bruits sous levéhicule (comme celui en-tendu au départ d'Oyem)se font à nouveau enten-dre.  Au bout de compte, le

conducteur réalise finale-ment qu'il ne peut pascontinuer le voyage avec lemême bus. Les passagerssont priés de descendre. Aterre, la responsable dubus et le chauffeur infor-ment les voyageurs de l'ar-rivée, dans moins de deuxheures, d'un autre bus enprovenance de Bitam. Le-quel bus devrait poursui-vre le trajet avec eux.Après cette annonce, tousles responsables du véhi-cule s'évanouissent dansla ville. Abandonnant leurspassagers (femmes, en-fants, personnes âgées) àleur triste sort. Les ma-lades et d'autres per-sonnes, las d'attendre,étalent des pagnes à même

Oyem-Libreville : le calvaire des voyageurs d'un 
bus de la Sogatra
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Le ministre congolais du Travail et de la Sécurité so-
ciale Emile Ouosso.
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Des passagers abandonnés à leur triste sort pendant
près de sept heures à Mitzic.
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L'embarquement dans le bus de relais s'est effectué
dans une ambiance tumultuseuse, faite d'injures et

d'écarts de langage.
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Le bus de la Sogatra a commencé à signaler des
pannes depuis Oyem.
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le sol pour se reposer. Lesenfants pleurent de faim etde soif, sous le regard im-puissant des parents.« Il ne me reste que l'argent
du taxi. Depuis le matin que
nous sommes là, j'ai dépensé
plus que je ne devais», seplaint une dame dont l'en-fant réclame à manger.Cette situation a duré de 10h à 18 h.A l'arrivée du bus de relais,les responsables dont lechef d'agence d'Oyem et leschargeurs ont brillé parune insolence indicible àl'endroit des passagers. Cequi a failli dégénérer en af-frontements physiques. Lafatigue aidant, la situationfinit par se calmer, tantbien que mal. Et le bus re-prend la route.Arrivé à Ndjolé à 23 h, lesgendarmes obligent le busde la Sogatra à y passer lereste de la nuit. Et là en-core, les passagers ont dû

chercher, eux-mêmes, où etcomment passer la nuit. Adéfaut de dormir dans levéhicule. C'est finalementlundi à 10 h, que les passa-gers du bus Sogatra arri-vent à Libreville, leurdestination finale.La situation vécue par cespassagers n'est pas un casisolé sur les trajets que des-servent les bus de la Soga-tra, dont les prix sont à laportée de tous. Les respon-sables de cette société detransport public gagne-raient à mettre en place desplans d'urgence pour parerà toute éventualité et met-tre les passagers dans lesconditions de confort opti-mum. En outre, il est importantde savoir communiquerafin de renseigner aumieux les clients. En plusde revoir la moralité decertains agents. Sogatran'en sortirait que grandie !


